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L 
a satisfaction ne représente pas un mot à la mode 

dans la société contemporaine. Des prompteurs sociaux 
et internes nous stimulent à nous engager dans une course 
effrénée pour désirer et acquérir davantage. Que veut dire 
réellement « plus » ? Mais nous pouvons difficilement résister 
à la pression. Cela amène à une humanité insatisfaite, frustrée, 
et désespérée en quête de l’illusoire « plus ». Dans le proces-
sus, notre tendance à servir et à donner est sérieusement 
handicapée.

La Bible exhorte le croyant à adopter le contentement 
(Phil. 4 :11-13; 1 Tim. 6 : 6-12 ; 2 Cor. 12 : 9-10 ; Rom. 8 : 28). 
Ceci implique une posture mentale différente. La reconnais-
sance et le remerciement pour ce que nous avons reçu, et 
l’appréciation et le respect pour les bénédictions des au-

tres composent cette contreculture. C’est en ligne avec les 
instructions trouvées dans le dixième commandement : tu ne 
convoiteras point (Exod. 20 : 17). Aussi, comment cultivons-
nous une telle attitude aujourd’hui ?

Ce numéro de Dynamic Steward explore la signification du 
contentement et sa pertinence pour une vie de qualité et une 
gestion fidèle. Il concerne aussi la question du contentement 
opposée à l’amélioration de la vie.

Notre article sur l’éducation financière pose un problème : 
l’intérêt des cartes de crédit. La section intitulée « Construire 
son Église » parle de célébrer les événements de la vie. Nous 
partageons aussi trois expériences concernant des pratiques 
de dons en ligne. Est-ce la nouvelle mode ou un outil utile ?

Appréciez la lecture, expérimentez le contenu et le con-
tentement, et ne manquez pas de le partager avec d’autres.

Aniel Barbe
Rédacteur en chef
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TIANA RABEARISON

S 
i, selon le Times de Los Angeles (21 mars 2014), 
les ménages américains moyens contiennent 

300 000 items, jusqu’où cela ira-t-il ? Plusieurs de mes 
amis étaient très contents et satisfaits de leurs smart-
phones, jusqu’à ce que les derniers modèles d’iPhone 
ou d’Android paraissent. Je me demande ce qu’ils feront 
quand cette version plus récente ne sera plus la dernière. 
On peut expliquer cette réalité de plusieurs façons, mais le 
problème sous-jacent va au-delà des inventions. Quelque 
chose de plus fondamental est en jeu : le contentement, un 
état d’esprit qui peut aussi infiltrer d’autres domaines de la vie. 

Le contentement est généralement connu comme un état 
émotionnel de satisfaction. D’habitude, les gens ne sont pas 
satisfaits de ce qu’ils ont, et ils commencent à chercher da-
vantage ailleurs. Non seulement ceci influence nos habitudes 
dépensières, mais aussi d’autres parties de la vie, comme les 
relations avec soi, les autres et Dieu. 

Le test du contentement
Adam et Ève furent remis en question dans le cœur 

de leur contentement. Les premiers êtres humains avaient 
reçu suffisamment de raisons pour être heureux si l’on 
tient compte de ce qu’ils étaient et de ce qu’ils possédaient. 
D’abord, Dieu les créa à Sa propre image (Gen. 1 : 26), 
entièrement bons et parfaits (Matt. 5 : 48). Ensuite, on leur 
donna plusieurs options : « agréables à voir et porteurs de 
fruits bons à manger » (Gen. 2 : 9). Le fruit défendu est décrit 
comme ayant la même beauté et le même attrait que le reste 
des arbres, mais Adam et Ève ne devaient pas en manger. Le 
contentement est de reconnaitre que tout ce qui est bon et 
attirant ne doit pas nous appartenir.

Ève fit l’expérience de la perfection et du contentement 
jusqu’à ce que le diable redéfinisse ses besoins à travers les 
« pubs » du serpent. Elle était déjà créée à l’image de Dieu, et 
ainsi elle n’avait pas besoin d’autre chose pour prouver son 
identité. Comprendre qui nous sommes et quel est notre 
but dans la vie peut toucher le niveau de notre contente-
ment. John Mason dans son livre Conquering an Enemy Called 
Average (1996) (Conquérir un Ennemi appelé Moyen) a écrit 
ces paroles perspicaces, « tant que nous ne faisons pas la paix 
avec ce que nous avons, nous ne serons jamais satisfaits de ce 
que nous avons. »

Ceux qui faisaient la queue dans le vent glacial d’hiver 
pour le lancement du dernier smartphone furent à ce mo-
ment satisfaits et même fiers du modèle de cellulaire qu’ils 
avaient. Mais plus tard, à cause des pubs et promotions de 

la dernière version, on leur a fait 
croire que ce qu’ils possédaient 
n’était plus assez bon. Un élément 
externe peut planter des graines 

d’insatisfaction de ce qui était autre-
fois chéri. 

Une personne contente reconnait 
que nul n’est parfait, mais se satisfait de 
ce qu’elle est. Mon second frère aîné ne 
dessine pas comme un artiste professi-

onnel, mais il est content de son style de travail. Reconnaissez 
vos limites, mais valorisez et appréciez votre potentiel. Sou-
vent, la personne insatisfaite se concentre sur l’imperfection. 
Cette situation mène à l’insécurité au sujet de l’estime de soi.  

Le contentement est essentiel pour une relation saine. 
Quand les personnes qui sont dans une relation sont satis-
faites de l’unité qu’elles constituent, elles ont moins tendance 
à s’engager dans un jeu de comparaison avec les autres. Alors 
que l’esprit de mécontentement est comme un cancer à la 
loyauté et ruinera éventuellement une union autrefois forte. 

Une raison légitime d’insatisfaction est le désir de croître. 
La croissance et le progrès auront certainement lieu quand 
une personne n’est pas à l’aise avec le statu quo. Un exem-
ple pourrait être une déficience observée dans la connais-
sance. Le besoin identifié, des stratégies sont développées 
pour transformer la réalité du moment. Ceci est différent 
d’une insatisfaction générée par la jalousie ou la convoi-
tise. La motivation ne consiste pas à intégrer un créneau 
d’acceptation sociale.

Le contentement aurait empêché Adam Juillet - Septembre 
dans le péché. Il aide à préserver des relations et de l’argent. 
C’est une protection contre des pressions inutiles qui donne 
une paix intérieure. Ainsi, les relations sont préservées, et les 
ressources données par Dieu sont protégées. Par-dessus tout, le 
contentement démontre notre confiance en la providence de 
notre Père céleste (Matt. 6 : 11; 7 : 11). Ce n’est pas un aveugle-
ment naïf au sujet de la réalité actuelle, mais la confiance en 
Celui aux commandes qui déclare : « Je ne te délaisserai pas ; je 
ne t’abandonnerai pas » (Héb.13 : 5). 8

Tiana Rabearison, MDiv est actuellement Pasteur principal des 
églises SDA de The Ridge and Vicksburg dans la Fédération des 
États du Golfe, EU. 

1 �MacVean, Mary. Los Angeles Times: For many people, gathering possessions 
is just the stuff of life (March 21, 2014) Retrievable from www.latimes.com/
health. (Pour plusieurs personnes, accumuler les possessions est juste l’essence 
de la vie 

2 �Mason, John (1996). Conquering an Enemy Called Average. Tulsa, 
Oklahoma,1996. (Vaincre un Ennemi Appelé Moyenne)

LE CONTENTEMENT : INVISIBLE, 
MAIS PUISSANT !

TERRE SOLIDE
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de penser à notre personnalité intérieure et à nous contenter 
de respirer et de rester en vie.

Se concentrer au-delà de tout
Jésus a quitté le ciel et tout ce que cela représentait pour 

lui. L’histoire de la vie de Jésus sur terre peut se trouver dans 
les Écritures : l’histoire d’amour, de souffrance, de tristesse, de 
grâce, et de joie. Jésus accepta le plan du Seigneur pour Sa vie, 
et Il était satisfait. Alors qu’Il était sur terre, Il se concentra sur 
Sa mission pour sauver les autres. Il était satisfait (content) car 
Il avait fait ce qu’il fallait, et finalement, Il est mort sur la croix 
pour nous. 

Ainsi nos vies sont pleines des mêmes composants 
d’amour, de souffrance, de tristesse, de grâce, et de joie. Si 
nous venons simplement à Jésus, Il sera avec nous. Quand 
nous ne nous concentrons pas sur nos désirs et Le cherchons, 
nous pouvons faire l’expérience du contentement et en fin 
de compte celle de la plénitude. Ceci résulte en une unicité 
qui nous aide à accepter notre mission de Le représenter et 
d’apprécier la vie et les dons reçus. À ce point, notre qualité 
de vie s’améliore. 

Une des histoires les plus dramatiques de la Bible concer-
nant la façon de se concentrer et de chercher seulement à 
apprendre de Jésus qui améliore la qualité de vie, se trouve 
dans Luc 13:10-22. 

L’histoire nous parle d’une femme avec une bosse. Un 
type de maladie appelée kyphosis, aussi connue comme le dos 
voûté, ou courbé, est un état où la colonne vertébrale dans 
le haut du dos a une courbe excessive. Le haut du dos, ou la 
partie thoracique de la colonne vertébrale, est supposé avoir 
une légère courbe naturelle. 

La femme âgée vint écouter Jésus. L’histoire ne nous dit 
pas si elle est venue pour être guérie. Sans doute, elle avait 
souffert plusieurs années, se demandant pourquoi elle devait 
être dans cet état, supportant les moqueries, l’incapacité à 
lever les yeux, et à être constamment une outsider. Au mo-
ment où elle vint voir Jésus, elle était simplement contente de 
se joindre à ceux qui s’étaient rassemblés pour Le voir, même 
si elle ne pouvait regarder que le sol et écouter. Il semble que 
Jésus sentait sa présence. Il la vit. Il l’appela fille d’Abraham. Il 
dit : « Femme, tu es délivrée de ton infirmité » (Luc 13:12). 
Traduit, cela signifie, « Fils/fille, tu es libre. ».

Un pas vers notre plénitude
On nous invite à venir à Dieu—en étant satisfaits de qui 

nous sommes, où nous sommes, et de ce qu’Il nous a donné 
et Il se révèlera Lui-même. Nous pourrons nous débarrasser 
de tout sauf du besoin d’entendre Jésus, comme la femme au 
dos courbé et le patient qui ne recherche que l’air. 

Nous pouvons ainsi changer au mieux la qualité de nos vies. 
L’Organisation mondiale de la Santé ainsi définit la qualité 

de la vie : la perception qu’a l’individu de sa position dans la vie 
dans le contexte des systèmes de culture et de valeurs. Contexte 
dans lequel il vit et en relation avec ses objectifs, ses critères et 
ses préoccupations. C’est un large concept touché de manière 

JEANETTE BRYSON

 

Q 
uand notre vie touche l’alarme de Code bleu, nous 
avons besoin que Jésus nous aide à voir les choses 

comme elles sont et non comme nous sommes. — Adapté d’une 
citation d’Anis Anin. 

Dans le milieu hospitalier, quand un patient perd la ca-
pacité de respirer, un code bleu est appelé. Immédiatement, 
médecins, infirmières, et techniciens de divers départements 
de l’hôpital se précipitent au chevet du patient. L’aumônier 
arrive et se tient doucement avec les membres de la famille 
alors que le patient manque d’air et que les préposés aux 
soins administrent le RCP et toute intervention nécessaire 
pour ressusciter le cœur. L’unique et seul désir du patient est 
de respirer, de vivre. Alors que le patient subit les tentatives 
pour le ramener à la vie qui s’éclipse, le système entier de la 
personne doit recommencer à respirer ou c’est fini. 

J’ai suivi une première formation en aumônerie d’octobre 
2018 à avril 2019. J’avais tant à apprendre : quand écouter, 
quand prier, quand prendre la famille à part, et quand se con-
centrer sur le patient. Le décès des bien-aimés et l’affliction 
de ceux présents, et même le sentiment de perte parmi le 
personnel hospitalier, restent en moi. 

Notre didactique sur la mort et les mourants a changé 
ma perspective, non seulement sur la façon d’aider les pa-
tients et leurs familles, mais aussi sur comment vivre ma pro-
pre vie. La simulation impliquait les sept internes de notre 
groupe. Chacun de nous a reçu neuf morceaux de papier. 
Nous avons écrit un item sur chaque morceau de papier, 
ce qui a permis à chacun de nous d’écrire trois noms, trois 
rêves, et trois items matériels. On nous a ensuite menés 
dans un processus de 45 minutes. Il a résulté en un diagnos-
tic qui nous a conduits au point du code. Alors que nous 
approchions de notre mort simulée, chaque rapport de 
l’équipe médicale signifiait que nous devions perdre un des 
neuf : soit un item matériel, soit un rêve, soit une personne. 
Pour six d’entre nous, le papier final comportait un nom. Al-
ors que nous ne nous concentrions que sur le fait de rester 
en vie, on nous a demandé d’imaginer ce que comporterait 
notre propre obituaire. 

Même si ce n’était qu’une simulation, se concentrer hors 
des choses matérielles, des gens, et des rêves, nous a permis 

TERRE SOLIDE

CODE BLEU

Quand notre vie touche l’alarme de Code bleu, nous avons 
besoin que Jésus nous aide à voir les choses comme elles sont et 
non comme nous sommes. — Adapté d’une citation d’Anis Anin.  

https://stewardship.adventist.org


Dynamic  S teward 5J u i l l e t  -  Sep tembre  2019 

Si vous vivez l’expérience du code bleu et avez besoin 
d’une acceptation holistique de ce que vous êtes pour Dieu, 
alors priez ainsi : 

Seigneur, nous venons humblement Te chercher, nous 
avons besoin de T’entendre, nous voulons sentir Ta présence, 
et chose plus importante, nous avons besoin d’accepter Ton 
don de Jésus. S’il Te plait, viens au secours de notre incrédulité, 
aide-nous à accepter Ta promesse de ne jamais nous laisser 
ou nous abandonner. Au nom de Jésus, amen.

Que nous puissions faire l’expérience du cœur de 
l’aubergiste en aidant les autres au nom de Jésus et utiliser 
sagement et de façon altruiste nos vies, nos corps, nos talents, 
notre temps, et nos trésors. Si nous agissons ainsi, alors la 
qualité de nos vies continuera à croître de manière exponen-
tielle et en qualité !! 8

Jeanette Bryson, Docteure, Présidente, Département de 
l’Éducation Université Adventiste de Washington et Interne 
Aumônière au Centre Hospitalier Universitaire de 
Georgetown 

1 Tous les textes bibliques en français sont tirés de la version Segond 21 
2 �Extrait le 12/05/19 de https://www.who.int/healthinfo/survey/whoqol-

qualityoflife/en/.
3 �P. J. Palmer, Let your life speak: Listening for the voice of vocation (San Francisco, 

Calif.: Jossey-Bass, 2000), pp 85, 86. (Laissez parler votre vie:Écouter la voix de 
la vocation 

4 �E. O. Abbey, Return Unto Me: Wholistic Stewardship Training Manual (Tamale, 
Ghana: North Ghana Mission of Seventh-day Adventists, 2003), p. 16. 
(Retournez à Moi: Manuel de Formation d’une Gestion Holistique)

complexe par la santé physique, l’état psychologique, les croy-
ances, les relations sociales de la personne et ses relations avec 
les principales caractéristiques de son environnement. 

Dans son livre Let Your Life Speak Parker Palmer explique 
comment le fait de se concentrer sur nous résulte en « insécu-
rité au sujet de l’identité et la valeur » et limite notre qualité de 
vie. Se concentrer sur Jésus nous donne la perspicacité pour 
voir que nous possédons non seulement ce dont nous avons 
besoin pour une vie abondante physique, psychologique, per-
sonnelle, et sociale, mais plus encore à partager.

La qualité de vie s’améliore quand nous reconnaissons nos 
forces et faiblesses et nous concentrons sur Jésus. Nous avons 
peut-être besoin d’ajuster nos pensées pour que notre qualité 
de vie croisse à son potentiel le plus élevé. Nous voulons 
peut-être ressembler à Jésus dans l’histoire du bon Samaritain, 
mais nous pouvons mieux servir quand nous nous concen-
trons sur ces personnes que Dieu amène dans notre sphère 
d’influence. L’aubergiste a vécu cette situation (Luc 10:30-36). 

Dieu ne change pas notre situation ; à la place, Il nous y ac-
compagne. Il n’éteignit pas le feu pour les trois jeunes hébreux 
et ne déplaça pas non plus les lions quand on jeta Daniel dans 
la fosse, mais Il était présent avec eux.

Jésus marcha sur la terre et autorisa ce que nous appel-
lerions interruption après interruption ; et puis les quarante 
derniers jours menant à la croix, Il alla seul pour que nous 
n’ayons pas à marcher seuls. Si nous nous contentons de 
venir à Lui, Il sera avec nous. Il nous voit tout comme Il a vu la 
femme au dos courbé.
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délivrance par la main divine, le peuple crie sa soif et sa faim 
: « Ah ! si nous étions morts de la main du SEIGNEUR en 
Egypte, quand nous étions assis près des marmites de viande, 
quand nous mangions du pain à satiété ! C’est pour faire 
mourir de faim toute cette assemblée que vous nous avez fait 
sortir dans ce désert ! » (Ex 16.3). Une fois de plus, la bonté, 
la grâce et l’amour de Dieu vont se manifester. Non seule-
ment il leur envoie de la viande au-delà de leur espérance (Ex 
16.12) mais il leur accorde le pain venu du ciel, la manne (Ex 
16.15s).

L’expérience de la manne devrait nous interpeller. Pre-
mièrement, il est nécessaire 
d’estimer ses besoins : « que 
chacun en recueille ce dont 
il a besoin » tout en pensant 
à ceux à charge (Ex 16.16). 
Le partage reste de mise. Ni 
trop, ni pas assez mais la juste 
quantité, voilà le résultat (Ex 
16.18). Deuxièmement, vou-
loir amasser pour diverses 
raisons mais principalement 
la peur du manque, la peur 
du lendemain, revient à ne 
pas faire confiance à Dieu. 
La manne pourrissait durant 
la nuit à l’exception de la 
nuit du sabbat ! (Ex 16.20). 
Troisièmement, malgré le 
miracle renouvelé, l’esprit 
de lassitude, d’amertume 

gagne le peuple. « Le ramassis de gens qui se trouvait au 
sein d’Israël fut rempli de désir, et les Israélites eux-mêmes 
recommencèrent à pleurer ; ils disaient : Qui nous donnera 
de la viande à manger ? Nous nous souvenons des poissons 
que nous mangions pour rien en Egypte, des concombres, 
des melons, des poireaux, des oignons et de l’ail ! Maintenant, 
notre gosier est desséché : plus rien ! Nos yeux ne voient que 
de la manne. » (Nb 11.3-6). Ils mangeront finalement de la 
viande « jusqu’à ce qu’elle leur sorte par les narines et qu’ils 
l’aient en dégoût » (Nb 11.20).

Mais qu’en est-il de nous, de moi ? Quel état d’esprit ai-je 
développé face aux évènements de la vie, face aux contrarié-
tés, face aux bénédictions ? Un esprit de contentement, de 
progrès ou bien un esprit d’égoïsme, d’égocentrisme ?

Comme l’écrit Ellen White « un esprit rempli d’humilité et 
de contentement pourrait s’éviter la plupart des troubles qui 
rendent la vie si amère. » (PG 39.3)2 . Notre Dieu souhaite 

PHIL IPPE AUROUZE

P 
aul avance par objectif. C’est un fonceur. Après sa 
rencontre avec le Christ sur le chemin de Damas, sa 

vie bascule complètement. Par trois fois, nous trouvons le 
récit de son expérience de conversion dans le livre des Actes 
des Apôtres (Ac 9.3s ; 22.6s ; 26.4s) dont deux fois comme 
témoignage de l’apôtre lui-même. Devant Agrippa, il indique 
sa nouvelle vie, son obéissance à l’ordre de Jésus : « Je te 
destine à être serviteur et témoin de ce que tu as vu de moi 
et de ce pour quoi je t’apparaîtrai encore. Je te délivrerai de 
ce peuple et des non-Juifs, vers qui, moi, je t’envoie, pour leur 
ouvrir les yeux, afin qu’ils se tournent des ténèbres vers la 
lumière et de l’autorité du Satan vers Dieu, et qu’ils reçoivent 
le pardon des péchés et une part d’héritage parmi ceux qui 
ont été consacrés par la foi en moi. » (Ac 26.16b-18)1 . En 
demandant à être jugé directement par César (Ac 25.11), Paul 
peut rejoindre la capitale de l’empire. Il poursuit son objectif 
d’aller évangéliser l’Espagne tel qu’il l’écrit à l’Eglise de Rome 
(Rm 15.28-32). Malheureusement, nous connaissons la fin de 
l’histoire. L’arrestation de Paul, sa captivité et sa condamnation 
auront raison de ses projets. En revanche, c’est de sa prison 
qu’il écrit ces lignes magnifiques : « Réjouissez-vous toujours 
dans le Seigneur ; je le répète, réjouissez-vous ! » (Ph 4.4)

Held captive, condemned, and almost dead, the apostle 
encourages each and every one to rejoice. Method of self-
persuasion or spirit of contentment in every circumstance? 
Not a single doubt with his testimony:  “Not that I am speak-
ing of being in need, for I have learned in whatever situation I 
am to be content. I know how to be brought low, and I know 
how to abound. In any and every circumstance, I have learned 
the secret of facing plenty and hunger, abundance and need. 
I can do all things through him who strengthens me” (Phil. 
4:11-13).

Enfermé, condamné et presque déjà mort, l’apôtre en-
courage chacun à se réjouir. Méthode d’auto-persuasion ou 
esprit de contentement en toute circonstance ? Aucun doute 
possible avec son témoignage : « J’ai appris à me contenter de 
l’état où je me trouve. Je sais vivre humblement comme je sais 
vivre dans l’abondance. En tout et partout, j’ai appris à être 
rassasié et à avoir faim, à être dans l’abondance et à être dans 
le manque. Je peux tout en celui qui me rend puissant. » (Ph 
4.11-13)

Dépendre complètement de Dieu, à chaque instant, voilà 
ce qu’a appris l’apôtre mais aussi le peuple d’Israël dans sa 
traversée du désert. En effet, après sa sortie d’Egypte, le 
peuple se retrouve dans le désert. Oubliant la libération et la 

Un esprit rem-
plie d'humilité 
et de  contente-
ment pourrait 
s'éviter la plupart 
des troubles qui 
rendent la vie si 
amère.

TERRE SOLIDE

UN ESPRIT DE CONTENTEMENT 
Le s igne de na i ssance de Chrét iens  nouveaux nés

https://stewardship.adventist.org
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qu’étant rassasié, je ne te renie et ne dise : « Qui est le Sei-
gneur ? » Ou que, pauvre, je ne commette un vol et ne porte 
atteinte au nom de mon Dieu. » (Pr 30.7-9)

Disposer d’un esprit de contentement signifie se réjouir, 
dans le Seigneur, en toute occasion, à chaque instant. Disposer 
d’un esprit de contentement signifie prendre conscience de 
ses besoins pour les combler mais aussi de partager avec les 
autres. Disposer d’un esprit de contentement signifie choisir 
la vie plutôt que la mort (Dt 30.19s). Disposer d’un esprit 
de contentement signifie « ne pas se conformer au monde 
présent mais être transfigurés par le renouvellement de son 
intelligence, pour discerner quelle est la volonté de Dieu : ce 
qui est bon, agréé et parfait. » (Rm 12.2)

Ainsi, nous pourrons prospérer à tous égards comme le 
souhaitait l’apôtre Jean pour son ami (3 Jn 1.2) et bénéficier 
de la vie en abondance (Jn 10.10). 8

Pasteur Philippe Aurouze est trésorier, directeur de la GCV et 
des Ministères des Besoins Spécifiques pour l’Union Franco-
Belge.

1 Texte biblique tiré de la NBS 
2 Ellen G. White, Témoignages pour l'Église, vol. 4, p. 348

que chacun développe un esprit de contentement, de recon-
naissance, de progrès afin de regarder la vie différemment. 
C’est tout le ministère de la Gestion Chrétienne de la Vie. 
En remettant Dieu en premier c’est-à-dire, Dieu au cœur de 
notre vie, celle-ci changera. 

Notre Dieu s’occupe de nous comme pour le peuple 
d’Israël ou pour l’apôtre Paul. Jésus l’exprimera à nouveau à 
ses disciples dans le Sermon sur la montagne (Mt 6.25-34). 
A notre tour de développer une réelle confiance en lui. Cela 
signifie changer de regard sur le quotidien, sur ce que Dieu 
met à notre disposition à chaque instant. Ni trop, ni pas assez. 
D’ailleurs le sage prie ainsi : « Je te demande deux choses ; 

ne me les refuse pas, avant que je meure ! Eloigne de moi 
l’illusion et la parole mensongère ; ne me donne ni pauvreté, 
ni richesse ; accorde-moi le pain qui m’est nécessaire, de peur 
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KWON JOHNGHAENG

C 
eux qui cherchent la satisfaction dans les choses 
matérielles deviennent malheureux quand ils perdent 

ce qu’ils possèdent. Ceux qui recherchent le bonheur en 
pratiquant l’escalade ressentent un sentiment de solitude et 
de vide, une fois au sommet, et le désespoir quand ils descen-
dent. Les chrétiens sont contents parce qu’ils ne comptent 
sur personne, mais sur Christ. L’apôtre Paul se réjouissait dans 
toutes les circonstances de la vie : « Ce n’est pas à cause de 
mes besoins que je dis cela, car j’ai appris à être satisfait de 
ma situation. Je sais vivre dans la pauvreté et je sais vivre dans 
l’abondance. Partout et en toutes circonstances, j’ai appris à 
être rassasié et à avoir faim, à être dans l’abondance et à être 
dans le besoin. » (Phil. 4 : 11, 12).

 
Perception de réalité

L’insatisfaction résulte d’une appréciation négative de la 
réalité personnelle. Dans l’Histoire, c’est à l’époque de l’Église 
de Smyrne que les chrétiens vivaient comme les plus pauvres. 
C’était un temps de persécution ; on leur avait confisqué 
toutes les possessions matérielles ; on avait déjà emporté 
tout ce qu’ils avaient gardé et conservé. Néanmoins, Jésus a 
dit à l’Église de Smyrne, « Je connais [tes œuvres,] ta détresse 
et ta pauvreté — et pourtant tu es riche – » (Apoc. 2 : 9). 
En contraste, aucune période ne parut aussi riche en choses 
matérielles qu’à l’époque de l’Église de Laodicée. Cependant, 
on la décrit comme pauvre (Apoc. 3 : 17). La perception et 
l’interprétation d’une réalité donnée dépendent des verres 
utilisés. Les verres de Dieu diffèrent des nôtres. 

L’apôtre Pierre mentionne que les croyants sont chargés 
« des diverses grâces de Dieu » (1 Pi. 4 : 10). Paul demande et 
répond pour lui-même. « Quel est donc l’avantage des juifs ? » 
« Cet avantage est grand de toute manière. Tout d’abord, c’est 
à eux que les paroles révélées de Dieu ont été confiées » 
(Rom. 3 : 1, 2). Quel avantage possède le peuple du reste ? 
Plusieurs, en toutes choses ! Ils sont les gestionnaires du mes-
sage final de Dieu à l’humanité, les messages des trois anges. 
C’est une des fonctions les plus élevées attribuées aux êtres 
humains : « Le Seigneur désire que la présentation de ce mes-
sage soit l’œuvre la plus grande menée dans ce monde en ces 
temps. » Ils sont appelés à partager et à garder ce message. 

Contentement pendant les derniers jours
On présente le reste fidèle des messages des trois anges 

comme n’adorant pas la bête ou son image, et ne recevant 
pas sa marque. Ils feraient face à des pressions terribles. « Et 

tous les habitants de la terre l’adoreront, tous ceux dont le 
nom n’a pas été inscrit dans le livre de vie de l’Agneau offert 
en sacrifice, et ce dès la création du monde » (Apoc. 13 : 8). 
On ordonnera de « faire tuer tous ceux qui ne l’adoreraient 
pas » (Apoc. 13 : 15), et ils ne pouvaient « acheter ni vendre, 
sans avoir la marque, c’est-à-dire le nom de la bête ou le 
nombre de son nom. » (Apoc. 13 : 17).

Qui resterait debout même s’il ne pouvait ni acheter 
les produits de première nécessité de la vie ni vendre ce 
qu’ils ont produit ? Et s’il ne peut ni être payé pour le travail 
accompli ni effectuer des retraits de son propre compte 
bancaire ? C’est celui qui a appris à être satisfait. Jésus décrit 
ceux qui constituent ce groupe spécial de croyants ainsi « mais 
celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. » (Matt. 24 : 
13). Apoc 14 : 12 explique l’essence de leur contentement : 
« C’est ici qu’est nécessaire la persévérance des saints qui gar-
dent les commandements de Dieu et la foi en Jésus. » Ils font 
face aux difficultés extrêmes sans plier en gardant les com-
mandements de Dieu et en ayant foi en Jésus. Ce sont des 
blocs de construction de satisfaction pour toutes les saisons.  

Beaucoup ont à l’esprit que les commandements de Dieu 
ont une connotation négative. Mais le psalmiste dit que les 
commandements sont « plus doux que le miel, même le miel 
qui coule des rayons. » (Ps. 19 : 10). La réalité montre que les 
Dix Commandements ne commencent pas avec le premier 
commandement, la première prohibition : « Tu n’auras pas 
d’autres dieux devant moi. » Dans Exode 20 : 3 ; à la place, 
il commence avec le préambule dans Exode 20 : 2 : « Je suis 
l’Éternel, ton Dieu, qui t’ai fait sortir d’Égypte, de la maison 
d’esclavage. »

Chaque fois que les israélites méditaient sur la loi, ils se 
souvenaient du Dieu qui avait sauvé Israël de l’esclavage en 
Égypte. Plusieurs générations avaient vécu et étaient mortes 
en esclavage. Puis Il envoya les plaies, ouvrit la mer pour 
qu’ils la traversent, et la ferma sur la plus puissante armée de 
l’époque. Ils ne semèrent, ni ne récoltèrent, mais n’eurent pas 
à se soucier de nourriture. Ils ne possédaient qu’un vêtement 
et une paire de chaussures, mais ils ne s’étaient pas usés en 
40 ans. Les commandements procurent les mots d’un Dieu 
aimant et attentionné. Les croyants des derniers jours peu-
vent rester loyaux, même s’ils affrontent de dures sanctions, 
car n’adorant pas la bête. C’est parce que leur attachement 
à la loi de Dieu les aidera à se rappeler le Dieu d’Israël, qui a 
sauvé Son peuple des mains des Égyptiens.  

Le message sous-jacent des Dix Commandements livre 
un appel à nous contenter, à nous satisfaire de Dieu et de ce 
que vous avez reçu de Lui. Le premier commandement nous 
l’exprime : l’appel à adorer exclusivement Dieu. Les israélites 

RESTES ET CONTENTEMENT
En vue des événements  de la  f in  des  temps ! !

TERRE SOLIDE

https://stewardship.adventist.org
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reconnaissent qu’Il leur suffit ; à travers les plaies ils ont ap-
pris que les dieux d’Égypte, comme des grenouilles ou des 
mouches, ne valaient rien. Les commandements de ne pas 
voler ni convoiter ce qui appartient à votre voisin invitent à 
apprécier les choses de valeur que Dieu a déjà données. 

La foi de Jésus figure une autre chose essentielle pour 
éprouver le contentement. Quand Jésus traversa la mer avec 
Ses disciples, Il était paisiblement endormi. Lorsque la tempête 
éclata, Pierre, Jacques, et Jean, qui étaient des pêcheurs expéri-
mentés, ne pouvaient faire face à la situation et étaient grave-
ment stressés. Satan avait provoqué la tempête pour tuer Jésus. 
Avec sérénité, Jésus se leva et apaisa la tempête. Il demanda 
alors à Ses disciples, « Où est votre foi ? » (Luc 8 : 25) 

Des enfants ont foi en leurs parents, des femmes ont 
foi en leurs maris, et des personnes riches ont foi en leurs 
comptes bancaires. Mais le jour approche où les gens ap-
prendront qu’on ne peut se fier à rien sur terre. Seul Jésus 

demeure une ancre sûre de notre foi. Les justes alors vivent 
par la foi seulement. Le secret du contentement dans les mo-
ments de troubles et de tribulations découle de la sauvegarde 
des commandements divins et la foi de Jésus.

Ceux qui démontrent le contentement quotidien sont les 
héritiers d’une bénédiction spéciale : « Puis j’entendis du ciel 
une voix qui disait : “Écris : ‘Heureux les morts qui meurent 
dans le Seigneur, et ce dès maintenant ! Oui, dit l’Esprit, ainsi ils 
se reposent de leurs travaux, mais leurs œuvres les suivent.’ » 
(Apoc. 14 : 13).

Kwon Johnghaeng est actuellement le directeur des Ministères 
de la Gestion Chrétienne de la Vie pour la Division Asie 
Septentrionale-Pacifique.

Ellen G. White, Témoignages pour l'Église, vol. 6, p. 11. 
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CONGRÈS GCV (DIA)

CONGRÈS GCV (SSD)

Congrès GCV de l’Union de Porto Rico avec Roberto Herrera, Directeur GCV de la DIA, et Janet Torres, de l’UIA. Les activités de groupes, basées sur le 
livre d’Ellen G. White, Conseils à l’Économe, étaient une bénédiction

Congrès GCV de la Division tenue à l’université de Mountain View, dans la fédération et l’Union du sud des Philippines : 30 000 personnes ont participé au 
programme. Le sabbat, environ 50 000 personnes ont assisté aux rencontres.

NOUVELLES
Cr

éé
 p

ar
 Jo

hn
et

ta
 F

lo
m

o, 
ré

da
ct

ric
e 

ad
jo

int
e 

de
 D

yn
am

ic 
St

ew
ar

d 
et

 a
ss

ist
an

te
 é

di
to

ria
le 

pr
inc

ip
ale

 d
e 

St
ew

ar
ds

hip
 M

ini
str

ies
 à

 la
 C

on
fé

re
nc

e 
gé

né
ra

le 
de

s a
dv

en
tis

te
s d

u 
se

pt
ièm

e 
jo

ur
, S

ilv
er

 S
pr

ing
, M

ar
yla

nd
, É

ta
ts-

U
nis

.

https://stewardship.adventist.org


Dynamic  S teward 11J u i l l e t  -  Sep tembre  2019 

CÉLÉBRATIONS DES PREMIERS FRUITS (DSA)

 SAINTE CONVOCATION (DSA)

Célébration des premiers fruits à l’Église de Mambore, Paraná, Brésil : plus de 2 000 fermiers avec leurs familles et amis ont remercié Dieu en L’adorant avec 
leurs dîmes et leurs promesses (offrandes basées sur un pourcentage). Six couples ont accepté le baptême

Deux unions ont sponsorisé la Sainte convocation. Elle incluait 600 pasteurs, plus de 5100 églises et a accueilli environ 300 000 membres. Facebook et 
YouTube l’ont diffusée depuis cette église au Salvador, Bahia. Ils comptent encore, mais espèrent avoir atteint 20 000 visites.
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une augmentation inattendue sera certainement utilisée 
par l’ennemi du Seigneur pour séduire les enfants de Dieu. 
Elle les mènera au matérialisme, au consumérisme, et à 
l’indépendance de Dieu, neutralisant ainsi Son influence (Matt. 
13 : 22) ! Et ce que Dieu avait l’intention de donner comme 
bénédiction, Son ennemi peut l’utiliser pour devenir une malé-
diction (1 Jean 2:15-17) ! 

Plus de revenus peuvent être une bénédiction si :
 �L’on a augmenté les revenus de manière honnête, sans 
compromettre aucun principe de la loi de Dieu par des 
mensonges, des avantages illicites sur les plus faibles, ou 
la malhonnêteté.
 �Je planifie du temps pour la communion personnelle 
avec Dieu pour occuper la première tranche de mon 
emploi du temps journalier, juste après mon réveil. 
(Matt. 6:33).
 �Le temps pour le culte de famille (matin et soir) sera 
gardé comme une priorité absolue, au-dessus de toute 
préoccupation terrestre.
 �J’ai encore du temps pour les réunions de prières 
régulières ou pour les réunions de petits groupes.
 �Un temps régulier pour une mission personnelle 
(études bibliques, évangélisation, petits groupes, etc.) est 
encore une activité plus importante que les tâches 

MARCOS FAIOCK BOMFIM

Êtes-vous sur le point de gagner des revenus sup-
plémentaires ou une augmentation inattendue ? Une 
de mes filles a demandé que nous priions pour elle 

alors qu’elle postulait pour un nouvel emploi, s’attendant à ce 
que ses revenus actuels doublent. Tous les membres de notre 
famille priaient alors qu’elle avançait dans le processus de 
sélection, même si son mari et elle n’auraient pas besoin de ce 
revenu additionnel pour survivre. Un matin, alors que je priais 
pour eux, j’étais tellement préoccupé des dangers spirituels 
liés à la situation que j’écrivis un simple texte biblique pour 
le lire durant leur culte de famille. J’espérais qu’il les aiderait à 
reconnaitre comment un revenu additionnel peut être à la fois 
une bénédiction et une malédiction.

Deux semaines après, après avoir lu ce texte durant un 
sermon au Salvador, Brésil, je reçus tellement de requêtes 
pour le rendre disponible que je décidai de l’éditer et et de le 
donner à publier. 

Plus de revenus peuvent être véritablement une béné-
diction de Dieu (Deut. 8 : 18), c’est aussi vrai que cela peut 
représenter une malédiction—spécialement si les principes 
éternels de Dieu ne protègent pas la vie familiale. Entre 
les mains de ceux qui ne se sont pas engagés au Seigneur, 

PLUS DE REVENUS : BÉNÉDICTION 
OU MALÉDICTION ? Vous déc idez !

ENSEMENCEMENT DES NUAGES
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 �Il ne me permet pas d’accueillir le jour du sabbat avec 
ma famille, quelques minutes avant le coucher du soleil 
le vendredi.
 �J’accepte la fatigue pour excuser mon absence d’une 
École du Sabbat et d’un service non virtuels les sabbats.
 �Je n’ai plus de temps à accorder à mon conjoint/ma 
conjointe et mes enfants (par exemple, repas, cultes de 
famille, ou sorties).
 �Mes enfants sont seuls ou sans aucune surveillance la 
plupart du temps quand ils sont chez eux. 
 �Je l’ai obtenu aux dépens de ma santé :

• Manque de sommeil.
• Ne pas pratiquer d’exercices quotidiens,
• �Ne pas prendre deux ou trois repas planifiés (et les 

remplacer parfois par des snacks).
• �Acheter de la nourriture plus chère et peut-être 

malsaine. 
 �On oublie que Dieu est la source de revenus, et, par 
conséquent, la dîme ne Lui est pas rendue. 
 �Le cœur n’est plus reconnaissant, et ainsi les offrandes 
régulières et systématiques (Promise : Promesse) ne 
sont pas données.
 �Il n’y a pas de plan financier de retraite.
 �Il n’y a pas de fonds d’urgence.
 �Il n’y a pas de plan d’épargne, et les revenus additionnels 
sont dépensés pour satisfaire aux désirs présents et aux 
achats impulsifs au lieu de prévoir pour les besoins à venir. 
 �Il n’y a pas de plan pour adopter un mode de vie simple 
et pour éviter toutes sortes d’ostentation.
 �Je veux gagner davantage pour avoir une vie meilleure 
sur terre, et je ne me soucie pas de la vie éternelle. 
 �Je n’ai pas de plan pour remplir le ciel d’âmes, gagnées 
par mes efforts personnels et financiers.
 �Je n’ai ni testament ni plan pour disposer de mes biens 
pour servir Dieu et Son royaume après que j’aurai 
quitté cette vie.
 �Je ne m’engage pas à quitter mon emploi si un des 
items énumérés plus haut est compromis.

Je n’ai rien à craindre si je place tout ce que j’ai entre les 
mains qui ont été clouées pour moi à la croix. C’est Sa Parole 
qui suggère et promet : « Craignez l’Éternel, vous ses saints, 
car rien ne manque à ceux qui le craignent. Les lionceaux 
connaissent la disette et la faim, mais ceux qui cherchent 
l’Éternel ne sont privés d’aucun bien (Ps. 34:10, 11). » Et je 
veux Lui faire confiance ! 8

Pasteur Marcos F. Bomfim est le directeur des Ministères de la 
Gestion Chrétienne de la Vie à la Conférence Générale des 
adventistes Du Septième Jour, Silver Spring, Maryland, 
États-Unis

* �Promise (Promesse) est un nom pour l’offrande régulière et systématique, 
donnée régulièrement dès que quelqu’un reçoit un revenu ou une 
augmentation, et donnée comme un pourcentage promis de chaque revenu 
ou augmentation.

qu’on m’a confiées.
 �J’observe toujours le Sabbat, d’un coucher de soleil à 
l’autre, et assiste avec ma famille à la fois à l’École du 
Sabbat et au service divin.

 �Je donne priorité à suffisamment de temps pour des rela-
tions avec ma famille (époux/se et enfants) sur une base 
quotidienne, évitant le piège du « temps de qualité ».
 �Au moins un des parents reste à la maison quand les 
enfants y sont. 
 �Je considère le temps passé à garder le corps en bonne 
santé comme presque aussi important que la prière :

• Dormir suffisamment.
• Pratiquer des exercices quotidiens.
• �Prendre deux ou trois repas par jour sans grignoter 

entre les repas. 
• �Avoir décidé que tout revenu additionnel ne servira pas 

à acheter des aliments ou habitudes malsains.
 �La dîme est encore la priorité du budget familial.
 �Promise (Promesse) est la deuxième priorité du budget 
familial.
 �Je désire élargir le pourcentage du revenu donné 
comme Promise (Promesse) quand j’obtiens plus de 
revenus.
 �Je planifie ma retraite.
 �Je prévois un fonds d’urgence équivalent à au moins 
trois mois de salaires, mais, idéalement, équivalent à six 
mois de revenus.
 �Je planifie de façon stricte une épargne comme la 
troisième priorité financière après les dîmes et Promise. 
(Promesse)

 �Il existe un plan ferme pour adopter un mode de vie simple, 
évitant toutes sortes de choses ostentatoires ou superflues.
 �Je veux gagner davantage pour investir davantage dans 
le royaume de Dieu. (Je n’emporterai rien au ciel en sus 
des personnes que j’aurais gagnées pour Christ.)
 �Je comprends la responsabilité de disposer de mes 
biens de telle sorte qu’après que je quitte cette vie, ils 
continueront à servir Dieu et Son royaume, restant 
dans Ses rangs. 
 �J’ai un engagement important avec Dieu et ma famille 
pour abandonner ce revenu supplémentaire si jamais un 
des items ci-dessus est compromis.

D’autre part, un revenu additionnel peut devenir une 
malédiction si :

 �Je l’ai obtenu de manière frauduleuse ou en prenant 
avantage des moins favorisés.
 �Il me force à sacrifier mon temps de communion 
personnelle avec Dieu.
 �Je ne peux plus me joindre au culte de famille. 
 �Je n’ai plus de temps pour donner des études bibliques 
ou participer à de petits groupes.

https://stewardship.adventist.org/%E2%80%8Bpr-marcos-faiock-bomfim
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DON MCFARLAND

D 
ans ma famille, on fête chaque anniversaire avec 
un repas spécial qui d’habitude emplit la maison 

d’arômes antillais. La nourriture est accompagnée de con-
versations animées, où l’on se replonge dans les souvenirs, et 
la présentation de cadeaux. Nous aimons simplement faire 
la fête ! Ma mère rend visite à ma femme et moi dans deux 
semaines, et nous avons déjà prévu une fête pour célébrer sa 
venue et le rôle significatif qu’elle a joué dans ma préparation 
pour le service évangélique. 

« Il semble qu’en tant qu’espèce nous sommes instinctive-
ment poussés à honorer les moments importants de notre 

CONSTRUIRE SON ÉGLISE
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vie. Il y a de profonds besoins sous-jacents qui nous poussent 
à nous impliquer dans des festivités. En conséquence, nous 
avons trouvé beaucoup de moyens merveilleux pour répon-
dre à ces besoins et pour susciter plus de sens dans nos vies. »

Il est significatif que les services de fin de vie soient de plus 
en plus qualifiés de « célébration de vie, » comme opposés 
aux « rites funéraires. » Que c’est approprié ! Dans l’Épître aux 
Philippiens, Paul parle de l’éventualité de sa mort imminente 
et dit à l’Église des Philippiens qu’il se réjouirait si cela arrivait, 
et qu’elle devrait se réjouir avec lui aussi : « Et même si mon 
sang doit couler pour le sacrifice et le service de votre foi, j’en 
suis heureux et je me réjouis avec vous tous. Vous aussi, soyez 
de même heureux et réjouissez-vous avec moi. » En d’autres 
mots, ne pleurez pas ma mort ; célébrez-la.

LA 
CÉLÉBRATION : 

UNE DISCIPLINE 
SPIRITUELLE

Une ra i son de cé lébrer  es t  une ra i son de donner  !

https://stewardship.adventist.org
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irréfutable pour ceux qui sont prêts à dépenser « gros » pour 
être présents. Alors que délégués et invités célèbrent ensem-
ble la diversité, la croissance, et l’impact de l’église, les partici-
pants sont remplis du sentiment qu’ils font partie d’un mouve-
ment qui est immense, dynamique, et progressiste. La majorité 
repart avec un ardent désir de jouer un rôle en soutenant ce 
mouvement mondial appelé Adventisme du Septième Jour.

Dans nos églises locales, nous ne pouvons pas reproduire 
l’atmosphère riche de célébrations d’une Session de la Con-
férence Générale, mais il est néanmoins important qu’une ég-
lise inclue des célébrations régulières et fréquentes dans son 
calendrier fixe et dans ses activités spontanées. Une église qui 
célèbre en est une qui a plus de possibilités d’attirer les gens 
qui cherchent une demeure spirituelle. De même, la célébra-
tion des actions de Dieu dans la vie d’une église a un moyen 
de susciter une attitude positive de la part des membres, ce 
qui en retour crée dans leurs cœurs un tel puits de générosité 
qu’ils ne résisteront pas aux appels de l’Esprit pour donner 
joyeusement d’eux-mêmes, leur temps, leurs talents, et leur 
argent pour soutenir ce qui est célébré. 

Suis-je le seul qui croit sérieusement que la célébration 
devrait être ajoutée au jeûne, à la prière, et à la méditation 
comme une discipline spirituelle ? Elle est aussi importante 
que les trois autres pour former le caractère, revigorer l’esprit, 
créer un but, et déclarer la foi. Les moments annuels de fête 
comme Thanksgiving, Noël, et Pâque sont nécessaires pour 
ce but. Mais nous ne devons pas attendre ces moments pour 
célébrer. Nous pouvons trouver des raisons pour célébrer 
dans notre maison, dans notre lieu de travail, dans notre com-
munauté, ou dans notre église locale. 

Dans nos églises locales, nous pouvons célébrer les efforts 
désintéressés de sacrifice de ceux qui enseignent et guident 
nos enfants à l’École du Sabbat, chez les Explorateurs, et 
Aventuriers. Nous pouvons célébrer chaque nouveau mem-
bre rejoignant l’église par le baptême ou la profession de foi. 
Nous pouvons fêter nos seniors et les événements clés de la 
vie. Par-dessus tout, nous pouvons et devons célébrer les trois 
événements les plus remarquables de notre monde depuis sa 
création : la naissance incompréhensible, la mort désintéres-
sée, et la glorieuse résurrection de notre Seigneur. Comme 
disait un de mes amis dernièrement : « Si nous ne pouvons 
pas fêter ces événements déterminants, aucune autre célébra-
tion ne compte. » 8

D’origine jamaïcaine, Don McFarlane a travaillé comme pasteur, 
directeur de département et administrateur d’église dans 
l’Union Britannique et la Division Trans -européenne pendant 
33 ans. Durant les sept dernières années, il a été le pasteur 
pour l’administration et les ministères adultes à l’Église 

Adventiste du Septième Jour de Sligo.

1 �Seline Shenoy, “5 Reasons Why It Is Important to Commemorate Special 
Occasions,” shop.projecthappiness.org, accessed, May 20, 2019.  “5 Raisons 
Pourquoi Il est Important de Commémorer les Occasions Spéciales »

2 �Philippiens 2:17, 18, Louis Segond 21.
3 Néhémie 12:27-29, Louis Segond 21.
4 Ellen G. White, Jésus Christ, p. 271.
5 Deutéronome 14:24-26, Segond 21.

Un trait saillant de l’Ancien Testament est la célébration de 
jalons et d’événements variés par le peuple de Dieu. Les en-
fants d’Israël semblent avoir utilisé n’importe quelle « excuse » 
pour avoir une célébration. Quand le mur de Jérusalem fut re-
construit après l’exil, ils célébrèrent en faisant une grande fête : 
« Au moment de la dédicace de la muraille de Jérusalem, on est 
allé chercher les Lévites, où qu’ils habitent, et on les a fait venir 
à Jérusalem afin de célébrer la dédicace dans une fête joyeuse, 
avec des chants de louange, au son des cymbales, des luths 
et des harpes. Les membres des chorales se sont rassemblés, 
venus de la plaine qui entoure Jérusalem. » Ellen White souligne 
la signification de célébration de la Fête des Tabernacles d’Israël 
en disant : « Sept jours durant, la fête se poursuivait ; pour la cé-
lébrer, les habitants de la Palestine, ainsi que les Israélites accou-
rus de tous les pays, quittaient leurs demeures et, de loin et de 
près, tenant à la main des marques de réjouissances, venaient à 
Jérusalem. Jeunes et vieux, riches et pauvres, tous apportaient 
des dons, en tribut de gratitude à celui qui avait couronné 
l’année de ses biens et dont les pas avaient versé l’abondance. 
On allait chercher dans les bois tout ce qui était agréable à l’œil 
et pouvait servir à exprimer la joie universelle. » 

À certains moments Dieu invitait Son peuple à organ-
iser une fête et aussi à lui donner les moyens et le lieu pour 
le faire. Quand j’étais enfant, le mot « fête » n’était pas un 
mot que j’associais au Créateur de l’univers ; mais plus je me 
familiarisais avec les Écritures, plus Dieu devient aimant et ra-
contable. Dans Deutéronome 14, nous rencontrons un Dieu 
d’humeur « festive ». Il demande au peuple d’utiliser la dîme 
pour une fête. Je ne plaisante pas ! « Lorsque l’Éternel, ton 
Dieu, t’aura béni, peut-être le chemin sera-t-il trop long pour 
que tu puisses transporter ta dîme, parce que tu habiteras 
loin de l’endroit que l’Éternel, ton Dieu, aura choisi pour y 
faire résider son nom. Alors, tu échangeras ta dîme contre de 
l’argent, tu serreras cet argent dans ta main et tu te rendras 
à l’endroit que l’Éternel, ton Dieu, aura choisi. Là, tu achèteras 
avec cet argent tout ce que tu désireras — bœufs, brebis, vin 
et liqueurs fortes, tout ce qui te fera plaisir — tu mangeras 
devant l’Éternel, ton Dieu, et tu te réjouiras, toi et ta famille. » 

Bien sûr, Deutéronome 14 ne nous donne pas 
l’autorisation d’utiliser la dîme de Dieu pour des événements 
festifs. Et, bien entendu, on ne fait pas allusion ici à la première 
dîme réservée aux Lévites ; c’est la seconde dîme. Mais l’ordre 
de Dieu est encore significatif, car il nous aide à comprendre 
que l’image sombre et sérieuse que certains ont projetée de 
Dieu n’est pas la somme totale de Sa personnalité ; Il a aussi 
un côté amusant. Il aime une bonne « fête ! » Jésus l’a aussi 
démontré lors de Sa visite à un mariage à Cana et en con-
tribuant à l’événement en transformant l’eau en vin. 

En 1990, j’ai assisté à ma première Session de la Con-
férence Générale et j’ai immédiatement compris pourquoi 
une Session de Conférence Générale est si spéciale aux mil-
lions d’adventistes Juillet - Septembre Jour. Les affaires que l’on 
traite lors de l’assemblée à une Session de la Conférence Gé-
nérale ont un certain degré d’importance, mais c’est l’aspect 
de célébration de cet événement majeur qui est le facteur 

https://stewardship.adventist.org/pastor-aniel-barbe


www.adven t i s t s t ewardsh ip . com16	  J u i l l e t  -  Sep tembre  2019

CONSTRUIRE SON ÉGLISE

Cr
ed

it: 
G

et
ty

 Im
ag

es

DONNER DIFFÉREMMENT : 
L’EXPÉRIENCE DE LA DIVISION 
NORD AMÉRICAINE
JUDY BEERS

A 
dventistGiving, un ministère du Département des 
Services Informatiques de la Division Nord-Améri-

caine, offre un moyen aux personnes de rendre la dîme et 
donner les offrandes de n’importe quel PC ou Mac, et main-
tenant à travers n’importe quel appareil mobile.  

Avant 2006, les Églises des États-Unis et du Canada ont 
commencé à chercher des moyens pour que les membres 
donnent par voie électronique. Des frais de transaction élevés 
empêchaient plusieurs Églises 
de négocier individuellement, 
aussi la Division Nord-Améri-
caine reconnut le besoin et 
créa un système pour le faire 
en ligne, le don électronique 
appelé AdventistGiving. La 
division a pu négocier les frais 
les moins élevés possible. Les 
coûts sont divisés entre la 
fédération locale (70 %), la 
fédération de l’union (10 %), 
la Division Nord-Américaine 
(10 %), et la Conférence 
Générale (10 %). Même si les 
cartes de débit et de crédit 
sont acceptées, nous encoura-
geons les donateurs à utiliser 
des chèques électroniques ou des comptes d’épargne pour 
les dons pour garder les coûts aussi bas que possible. Le site 
Web a été mis en ligne en 2006 et a été amélioré de manière 
significative en 2017. En 2018, les applications iOS et Android 
ont été lancées, pourvoyant de plus grandes facilités pour les 
dons électroniques. Nous avons plusieurs fonctionnalités pas-
sionnantes planifiées aussi pour 2019, aussi restez connectés ! 

La mise à jour en 2017 incluait des améliorations requises 
depuis des années, incluant des dons récurrents périodiques, 
des transactions clients qui ne requièrent pas un compte de 
membre, de meilleurs rapports du trésorier, et un processus 
d’enrôlement plus simplifié. Une nouvelle fonction appréciée 
est le don récurrent, maintenant utilisé par plusieurs mem-
bres pour des dons réguliers. On évalue plus de fonctions et 
d’améliorations continuellement. 

À la fin de 2007, 115 églises se sont enregistrées. Depuis 

cette année-là, nous avons fait l’expérience d’un taux de crois-
sance explosif de 2200 % ! Aujourd’hui, plus de 2 700 églises 
utilisent AdventistGiving, avec d’autres qui s’y ajoutent chaque 
mois. En 2018 seulement, plus de 300 millions de dollars de 
dîmes et d’offrandes ont été reçus à travers AdventistGiving. 
Ceci signifie que 20 % de toutes les dîmes reçues par la Divi-
sion Nord-Américaine a été donnée à travers AdventistGiving. 

Nous louons le Seigneur pour la façon dont Il a béni Son 
Église à travers cette plateforme. Nous sommes reconnais-
sants pour la foi et la confiance que plusieurs milliers de nos 
membres ont placées en nous. Nous avons vu par expérience 

comment le Seigneur a 
dirigé le développement de 
AdventistGiving à travers 
les années. Nous avons vu 
Sa fidélité pour nous alors 
que nous cherchons à 
encourager la fidélité envers 
Lui ! Nous avons entendu 
d’innombrables histoires 
sur les bénédictions reçues 
par les enfants de Dieu en 
Amérique du Nord grâce 
à AdventistGiving. Nous 
prions chaque jour que le 
Seigneur continue à utiliser 
cette plateforme pour fa-
ciliter la fidélité chez Son 
peuple !

Finalement, le personnel de soutien d’AdventistGiving a as-
suré la correspondance avec des donateurs de tout âge pen-
dant des années, le plus âgé ayant 92 ans. Plusieurs déclarent 
utiliser AdventistGiving parce qu’ils n’ont pas d’église locale, ne 
peuvent aller à leur église, ou simplement apprécient le fait de 
pouvoir donner de n’importe quel lieu du globe. 

Chaque jour, nous faisons face au défi de découvrir de 
nouvelles méthodes améliorées pour recevoir des dons. 
AdventistGiving s’engage à écouter et à mener à terme les 
besoins de Son église. 8

Par Judy Beers, Département des Services Informatiques DNA

https://stewardship.adventist.org
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SIKHUMBUZO DUBE

L 
es temps difficiles sont souvent des livres de leçons de 
Dieu. C’est l’expérience qu’a connue la Fédération de 

l’Ouest du Zimbabwe en ce qui concerne les dons. 

L’adversité 
Le Zimbabwe rencontre beaucoup de difficultés 

économiques, entre autres, le problème du manque d’espèces. 
Quand les gens reçoivent leurs salaires ou leur paie, ils 
passent des jours à faire la queue pour des espèces. Nos 
membres n’échappent pas à ce défi. Par conséquent, l’église a 
été touchée financièrement. Quand cette crise a commencé, 
on a constaté un déclin de la dîme et des offrandes reçues. 
Certains membres ont accusé la situation difficile d’en être la 
cause. 

Dans l’Église, la méthode traditionnelle pour donner était 
le panier des offrandes. Tout autre moyen était considéré 
comme « non sanctifié » et vu avec mépris et suspicion par 

des membres d’église. Ainsi, en l’absence d’espèces, mettre 
Dieu à la première place est devenue un véritable défi. 

La créativité
Les départements de trésorerie et de GCV ont collaboré 

pour promouvoir d’autres manières de donner. Ils ont adopté 
cinq méthodes : 

Méthode des espèces : on a mis l’accent sur la méthode 
traditionnelle de donner. 

Méthode du point de vente : initialement, la fédération 
avait un système centralisé pour faire passer leurs cartes 
de crédit aux membres qui visitaient le Département de la 
trésorerie de la fédération pour leurs dons. Ils apportaient 
alors leurs reçus à l’église locale, et ils les plaçaient dans le 
plateau des offrandes. Actuellement, avec l’acquisition de plus 
de distributeurs, l’accès est plus facile. 

Banque sur Internet : on effectuait les transactions en ligne. 
La plupart des membres craignaient cette méthode à cause 
du cybervol. Ils commencent lentement à l’apprécier. 

Méthode du règlement brut en temps réel : le membre 
transfère les dîmes et offrandes de son compte bancaire à 
celui de l’Église. 

Méthode Portefeuille Mobile : les membres utilisent une 
plateforme bancaire mobile appelée Ecocash pour rendre 
leurs dîmes et offrandes. 

Le Département GCV a utilisé les réseaux sociaux pour 
promouvoir ces méthodes de donner. Ceci a aidé les jeunes à 
se familiariser avec les nouvelles méthodes de donner.

Résultat
Ces méthodes de donner ont satisfait les membres qui 

préfèrent rendre la dîme et donner les offrandes à l’église de 
manière physique. On a aussi fait provision pour mettre les 
bordereaux de dépôts des dîmes et offrandes dans les pan-
iers d’offrandes. Par conséquent, les dons ont augmenté. En 
diversifiant les méthodes de don, plus de membres peuvent 
maintenant participer dans la gestion financière malgré le 
manque d’espèces qui prévaut toujours dans le pays. Chacun 
utilise les moyens les plus accessibles. 8

Sikhumbuzo Dube, Responsable de GCV et du 
Développement de l’Église de la Fédération de l’Ouest du 
Zimbabwe.

L’ADVERSITÉ TRANSFORME LA 
CRÉATIVITÉ EN GÉNÉROSITÉ
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JOSANAN ALVES

I 
l y a quelques semaines, j’ai reçu un appel d’un méde-
cin adventiste très connu qui vit au sud du Brésil. Au 

début, je n’avais aucune idée sur mon interlocuteur, mais 
après quelques minutes j’ai compris qu’il voulait me parler 
de l’application 7Me. Il félicitait la Division Sud-Américaine 
d’investir dans une application si efficace et importante. 
Il avait découvert plusieurs fonctions disponibles dans 
l’application pour aider les membres, mais, pour le citer, la 
fonction qui l’avait le plus impressionné était le rapport des 
comptes financiers de son église locale. Selon lui, même s’il 
a été un adventiste pendant plusieurs années, c’était la pre-
mière fois qu’il prenait conscience de la situation financière 
de son église locale. 

Cette application a servi l’Église Adventiste en Améri-
que du Sud plus d’un an. Il subit une évaluation, une expan-
sion de ses fonctions, et un processus de promotion ; mais 
ce que nous avons observé jusqu’à présent nous incite à 
continuer d’avancer. Nous avons présenté l’application 7Me 
aux églises locales comme un portail à fonctions multiples 
pour les membres. Utilisant l’application, le membre peut 
demander son transfert pour une autre église de la Divi-
sion Sud-Américaine. Il peut aussi obtenir une information 
concernant la situation financière de l’église locale, et, entre 
autres fonctions, rendre même la dîme et les offrandes. 
Cependant, 7Me est non seulement considérée comme 
un moyen de « recueillir » les dîmes et les offrandes, mais 
aussi comme facilitateur des relations entre le membre 
et l’église locale. Lors de notre évaluation, ceci a été un 
facteur déterminant pour l’acceptation de l’application par 
les membres d’église.

Durant notre dernière évaluation, nous avons observé 
les faits suivants au sujet du processus de la mise en œuvre 
de 7Me : 

1. Les plus jeunes 
générations, qui 
dans notre 
contexte ont peu 
participé dans les 
dîmes et offrandes, 
sont ceux qui 
utilisent le plus 

l’application. Des 10 églises avec la somme plus élevée de 
dîmes et d’offrandes recueillies à travers cette application, 
quatre sont des églises sur des campus universitaires ; les six 
autres sont des églises avec un nombre important 
d’étudiants universitaires. 

2. Durant le bref 
moment où 
l’application a été 
utilisée, les dîmes et 
offrandes via 
l’application ont 
augmenté de 
manière exponenti-

elle. Nous avons commencé en mai 2018 avec 10 000.00 R $ en 
dîmes et offrandes rendues via l’application, et moins d’un an après, 
nous avons reçu 3,325,280.25 R $de reçus utilisant l’application.

3. La majorité des 
personnes utilisant 
l’application pour 
rendre la dîme et 
les offrandes en 
2019 l’ont em-
ployée pour des 
sommes de plus de 

400,00 R $. Ceci est bien supérieur à la moyenne rendue par 
habitant dans la Division Sud-Américaine qui représente 141,16 
R $ par personne. Ceci démontre les personnes qui utilisent 
l’application rendent des sommes plus élevées que la moyenne 
dans la Division Sud-Américaine.

4. Les trois unions, 
qui comprennent 
les plus larges 
centres urbains dans 
le pays, sont celles 
qui utilisent le plus 
l’application pour 
rendre les dîmes et 
les offrandes. Ceci 

nous pousse à croire que les personnes des grands centres 
urbains ne portent pas d’habitude de l’argent à l’église pour des 
raisons de sécurité et de commodité. Ils préfèrent utiliser 
l’application pour rendre leurs dîmes et offrandes. 

Conclusion
Nous devons encore parcourir une longue route, mais il 

devient clair que l’utilisation de l’application a visé exactement 
le groupe que nous essayons d’atteindre en termes de fidélité, 
qui est la nouvelle ou plus jeune génération. L’acceptation de 
l’application 7Me par les églises dans la division nous a, à la 
fois surpris et motivés pour continuer à avancer. 8

Josanan Alves est le Responsable GCV de la Division 
Sud-Américaine, Brasilia, Brésil. 

UN INSTRUMENT DE FIDÉLITÉ POUR 
LES NOUVELLES GÉNÉRATIONS

https://stewardship.adventist.org
https://stewardship.adventist.org/pastor-aniel-barbe


Dynamic  S teward 19J u i l l e t  -  Sep tembre  2019 

DENNIS C ARLSON

L 
es décrypteurs de code et les cryptologues ont grande-
ment contribué aux victoires durant la Seconde Guerre 

Mondiale. En Europe, la capture d’Enigma une machine de cod-
age de l’armée allemande aida les forces alliées à intercepter 
les soldats allemands et à se préparer à contre-attaquer. La 
découverte d’un livre de code japonais dans le Pacifique aida 
les forces alliées à savoir ce que le Japon planifiait et à se pré-
parer à contrer l’attaque. On attribue aux cryptologues Navajo 
d’avoir favorisé la victoire sur l’île de Iwo Jima.

Dans l’Écriture nous voyons Élisée, le cryptologue infor-
mant le roi israélite du moment et 
du lieu où le roi syrien attaquerait. 
Alors que nous approchons la fin de 
l’histoire de ce monde, dans les livres 
bibliques de Daniel et d’Apocalypse 
Jésus a révélé comment l’ennemi 
tromperait ceux qui veulent être des 
disciples du Christ.

Une cryptologue contemporaine, 
Ellen White, a écrit aussi les avertisse-
ments qu’elle avait reçus pour les dis-
ciples du Christ des temps de la fin. Elle 
dit que Satan attaquera les personnes 
qui croient en Jésus et qui cherchent à « garder les commande-
ments de Dieu et la foi de Jésus » (Apoc. 14:12, Segond 21). « Les 
disciples de Jésus ne se font qu’une faible idée des complots que 
Satan et ses suppôts ourdissent contre eux » (La Tragédie des 
Siècles, p.576).

Les stratégies générales de Satan maintiennent les gens 
dans l’obscurité, l’indifférence, la négligence, l’indolence, 
l’appétit, la satisfaction de soi. Ils rejettent la divinité de Jésus, 
et croient que le péché et Satan n’existent pas. La plupart des 
chrétiens seraient à peine touchés par ces attaques, aussi a-t-il 
conçu des moyens pour attaquer de manière spécifique les 
chrétiens : négligence de la prière et de l’étude des Écritures ; 
c’est son objectif principal, qui résultera en scepticisme, fausses 
doctrines, conflit, relativisme postmoderne (pas de vérité 
absolue), et l’autorité absolue de la science. 

Ellen White décrit une vision dans Conseils à l’Économe, 
page 154, où on lui a montré Satan en sérieuse consulta-
tion avec ses anges. Il identifie clairement comme cibles 

DÉCODER LA STRATÉGIE FINALE

ceux qui aspirent au second avènement de Christ et luttent 
pour garder les commandements de Dieu. Ce groupe de 
personnes cherche aussi à présenter à un monde dans les 
ténèbres la lumière de la vérité contenue dans la loi de Dieu. 
Cette loi présente le véritable Sabbat, le ministère de Christ 
dans le sanctuaire céleste, et l’avertissement au monde que la 
dernière œuvre pour le salut de l’humanité progresse mainte-
nant. Quelle autre organisation sur terre existe dans ce but ? 

Puis Ellen White révèle la meilleure méthode de Satan pour 
détruire la foi dans ce groupe particulier de croyants. Sa prin-
cipale stratégie vise à maintenir leur esprit dans les ténèbres. Il 
distrait ces missionnaires avec des terrains, de l’argent, des at-
tractions mondaines, des trésors, et des affections qui valorisent 
les choses de cette terre plus que le royaume de Dieu. Tous les 
détails de cette attaque ciblée sont de nature économique.

Pourquoi Satan se concentre-t-il sur l’économie ? Il veut que 
ses anges cherchent à garder tout l’argent sous son contrôle et 

loin de l’Église Adventiste du Sep-
tième Jour en encourageant l’égoïsme. 
Il a conscience qu’avec l’argent l’Église 
infligera des dommages à son royau-
me d’incrédulité. Plus Satan contrôle 
l’argent, moins l’église causera du tort 
à son royaume des ténèbres. La mes-
sagère du Seigneur a déchiffré le code 
de l’ennemi ; comment réagissons-
nous à cette information ? 

Le don planifié est comme les 
« cryptologues » qui communiquaient 
et fournissaient des informations stra-

tégiques et opportunes de sorte que les attaques de l’ennemi 
étaient annulées et les victoires rendues possibles. La mission des 
Dons Planifiés et des Services Fiduciaires se veut d’encourager 
chaque fidèle disciple de Jésus Christ à prévoir un plan efficace. 
Ceci pour protéger tout l’argent de Dieu pour qu’il ne tombe 
pas sous le contrôle de Satan. Dieu s’attend à ce que chaque 
chrétien prévoit de pourvoir aux besoins de sa famille et pour 
faire avancer la mission de toucher le monde pour Jésus.

Sur la croix, Jésus a remporté la Guerre quand Il a dit : 
« Tout est accompli ». Satan continue à livrer des batailles pour 
les esprits et les ressources de chaque être humain vivant sur 
terre. Planifiez la fidélité à Dieu jusqu’à ce que le drapeau de 
la Victoire finale soit levé. 8

Dennis R. Carlson est le directeur des Services des Dons 
Planifiés et de Trust à la Conférence Générale des 
adventistes du Septième Jour, Silver Spring, Maryland.

DIEU TOUJOURS
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« Que celui qui a des oreilles, écoute ce que l’Esprit dit 
aux Églises » (Apoc. 2:7, Louis Segond 21).
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OÙ EST VOTRE INTÉRÊT ?
Les morceaux ins ign i f iants  s ign i f ia ient  beaucoup.

MURVIN C AMATCHEE

L 
es quatre évangélistes — Matthieu, Marc, Luc, et 
Jean — dans les comptes-rendus de leurs Évangiles 

respectifs, ont raconté le miracle de Jésus qui nourrit cinq 
mille personnes. Il est intéressant de noter que dans chacun 
de ces récits, on souligne deux éléments importants. Le pre-
mier est qu’il n’y avait pas suffisamment de nourriture (Matt. 
14 :17; Mc 6 : 38 ; Lc 9 : 13 ; Jn 6 : 9) ; le second est que lorsque 
Jésus eut multiplié les pains et les poissons et que tous eurent 
mangé, Il donna l’ordre que l’on récolta les morceaux pour 
ne pas avoir de gaspillage (Matt. 14 : 20; Mc 6 : 43 ; Lc 9 : 17 ; 
Jn 6 : 12). Ce que dit Jésus ici c’est qu’un morceau de pain 
ne devrait pas être considéré comme sans importance juste 
parce que c’est seulement une petite partie d’un pain.

Une façon très commune de négliger les « morceaux » 
est lorsque les paiements d’intérêt sur les balances des 
cartes de crédit sont considérés comme négligeables, ou 
sans importance, comparés à la somme totale empruntée. 

C’est une perspective très dangereuse puisqu’elle peut 
rapidement vous conduire aux dettes. Malheureusement, 
beaucoup de personnes ne voient pas les risques associés 
à l’utilisation des cartes de crédit. 

Ai-je vraiment besoin d’une carte de crédit ?
Un problème majeur d’avoir une carte de crédit est la 

tendance à tomber dans l’illusion que la limite d’une carte de 
crédit est la véritable somme disponible. Posséder une carte 
de crédit avec, disons, une limite de 5 000 $ ne veut pas dire 
qu’on ait 5 000 $ à dépenser. En vérité, cela signifie que vous 
êtes autorisé à « emprunter jusqu’à » 5 000 $ de l’émetteur de 
votre carte de crédit. Par conséquent, le moindre centime que 
vous dépensez devra être remboursé.

Cependant, si on l’utilise correctement, une carte de crédit 
peut être utile. Elle peut, par exemple, être utilisée pour les 
situations d’urgences. Mais il est important de mettre l’accent 
sur le fait que, quelle que soit la somme facturée sur la carte 
de crédit, elle devra être remboursée.Plus vous attendez avant 
d’effectuer les paiements, plus vous payez des intérêts. C’est 
pourquoi, comme expliqué dans les deux numéros précédents 
de Dynamic Steward, il est recommandé que dans votre budget 
vous incluiez un panier pour les économies et les urgences. 

Néanmoins, avant d’utiliser votre carte de crédit, voici 
quelques questions fondamentales que vous devriez vous poser :

Ai-je inclus cette dépense dans mon budget ?
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Ai-je absolument besoin d’utiliser ma carte de crédit pour 
cette dépense précise ? 

Ai-je assez d’argent disponible pour rembourser ce que 
j’emprunte (de l’émetteur de ma carte) ?

Si je ne suis pas capable de rembourser immédiatement 
cette somme, combien de temps me faudra-t-il pour le faire ? 

Les dangers d’une limite élevée de crédit et d’effectuer 
seulement un paiement minimum 

Lorsqu’on reçoit l’aval pour l’obtention d’une carte de 
crédit, cela crée souvent un sentiment de prospérité. Mais si 
vous ne connaissez pas toutes les implications, cela peut vous 
rendre misérable. Quand vous faites une demande de carte 
de crédit, la tentation est d’opter pour la limite la plus élevée 
possible à laquelle vous êtes éligible. Plus la limite est élevée, 
plus la marge de manœuvre pour dépenser l’argent ne vous 
appartient pas. 

Idéalement, vous devriez être capable de rembourser la 
somme totale dépensée dans la période de grâce sans inté-
rêt, autorisée pour un nouvel achat. Si vous êtes incapable 
de le faire, ceci résultera en un solde sur votre compte, et les 
émetteurs de cartes réclameront qu’un paiement minimum soit 
effectué. Ce paiement minimum requis peut devenir un piège 
déguisé. Ceci est le cas parce que beaucoup de personnes se 
contentent de faire seulement le paiement minimum, qui corre-
spond en général à un pourcentage du solde ou à une somme 
établie, selon le plus élevé des deux. Payer la somme minimum 
requise évitera des pénalités de retard, mais l’intérêt continuera 
de s’accumuler tant que votre solde n’est pas zéro. 

Le Taux Annuel de Pourcentage (TAP)
Admettons que vous ayez une carte de crédit avec les 

paramètres suivants :
Limite: 	 5 000 $ 
TAP: 	 18,25%
Période de grâce: 	 21 jours 
Paiement Minimum: 	� 3 % de votre solde ou 25 $  

(selon le plus élevé des deux)

Le 1er juillet vous dépensez 4 500 $ de votre carte 
de crédit. La seule façon d’éviter de payer l’intérêt est de 
rembourser 4 500 $ au plus tard le 22 juillet. Si vous n’êtes 
pas capable de rembourser la somme totale pendant cette 
période de 21 jours, on vous ajoutera l’intérêt. Il est aussi im-
portant de noter que l’intérêt sur la carte de crédit n’est pas 
une chose unique. L’émetteur de votre carte n’attendra pas 
la fin de 12 mois pour calculer l’intérêt que vous devez payer 
sur votre solde. L’intérêt est calculé sur une base quotidienne. 
Un TAP de 18,25 % équivaut à un taux d’intérêt quotidien de 
18,25 % divisé par 365, qui équivaut à 0,05 %.

Ceci signifie que si le 22 juillet vous avez un solde de 
4 500 $ sur votre carte de crédit, la somme perçue comme 
intérêt sera 2,25 $. Cet intérêt sera ajouté à votre solde 
(4 500 $), qui vous donnera un nouveau solde de 4 502,25 $. 
Le 23 juillet, le taux d’intérêt de 0,05 % sera appliqué au solde 
de 4 502,25 $, et ainsi de suite comme illustré ci-dessous :

JOUR DATE SOLDE ($) INTÉRÊT ($)

1 Juillet 22 4,500.00 2.250

2 Juillet 23 4,502.25 2.251

3 Juillet 24 4,504.50 2.252

4 Juillet 25 4,506.75 2.253

5 Juillet 26 4,509.01 2.255

… …. …. ….

30 Août 21 4,567.99 2.284

Comme montré dans le tableau ci-dessus, sur une période 
de 5 jours, le solde a augmenté de 9 $. Sur une période de 
30 jours, le nouveau solde sera de 4567,99 $, ce qui veut dire 
que votre solde a augmenté de 68 $.

Disons que vous devez faire un paiement minimum au plus 
tard le 22 août. Ce sera soit 3 % de votre solde soit 25 $, selon 
le plus élevé des deux. Dans ce cas, votre paiement minimum 
serait de 3 % de 4 568 $, ce qui fait 137 $ plus que 25 $).
Solde au 22 juillet 4 500 $

Intérêt accru pendant un mois 68 $

Solde au 21 août 4 568 $

Paiement minimum fait le 22 août 137 $

Nouveau solde après le paiement minimum (22 août) 4431 $

Si l’on se base sur ce scénario, avec un paiement minimum 
de 137 $, votre solde aura diminué de seulement 69 $ de 
4500 $ à 4431 $). Si vous ne faites que le paiement minimum, 
le solde (4500 $) sera amené à zéro après pas moins de 
13 ans, et l’intérêt total de la somme payée serait d’environ 
4000 $. Cependant, si au lieu de ne faire que le paiement 
minimum vous décidez de payer, disons, 200 $ par mois, votre 
solde sera ramené à zéro après 2,5 ans, et la somme totale 
de l’intérêt payé serait de 1050 $. Dans l’exemple ci-dessus, 
nous voyons clairement qu’aussi longtemps que vous avez 
un solde supérieur à zéro hors de la période de grâce sans 
intérêt, vous rembourserez inévitablement plus que ce que 
vous avez emprunté. C’est la raison pour laquelle il faut faire 
une évaluation complète de toutes les implications possibles 
avant d’utiliser une carte de crédit. Parce que, très souvent, on 
utilise les cartes de crédit pour des achats que nous n’aurions 
pas faits autrement. 

Quand Jésus ordonna de garder les morceaux qui 
restaient, il affirmait qu’on ne devait jamais considérer les 
morceaux comme sans importance. Son désir est que ceux 
qui ne sont pas en ce moment dans la foule profitent des 
mêmes bénédictions que ceux qui sont présents. Ce qui est 
considéré aujourd’hui comme des morceaux sans importance, 
tels les intérêts des cartes de crédit, pourrait être ajouté pour 
soutenir la Mission de l’Église, qui est d’étendre les bénédic-
tions de Dieu aux autres. 8

Murvin Camatchee (MBA, MDiv). Marié à Corrine, il est 
actuellement le Pasteur principal de l’Église de College Drive 
dans la Fédération des États du Golfe, ÉU. 
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I 
l était une fois, un jeune garçon intelligent mais très 
malheureux. Avait-il le nez rouge ? Les cheveux verts ? 

Les oreilles trop grandes ? Les yeux de travers ? Aujourd’hui, 
personne ne le sait.

Aucune jeune fille ne voulait l’épouser, aucun garçon ne 
voulait devenir son ami. Et lorsqu’il se présenta pour un en-
tretien d’embauche, on lui interdit l’accès.

« C’est trop injuste ! » pensa le jeune homme en s’en allant, 
tête baissée. « Je ne l’ai quand même pas choisi mon visage ! »

Il se souvint alors d’une berceuse que lui chantait sa mère 
dans son enfance. 

Au pays de l’Ouest,
Au pays des orages,
Une montagne
Touche les nuages. 
La Terre y rencontre 
Le Ciel étoilé.
Deux sages,
Deux réponses…
Mais comment y aller ?

« Je dois trouver cette montagne. Je l’escaladerai et de-
manderai aux sages pourquoi j’ai un visage aussi disgracieux ! » 
Et il partit vers l’ouest. Il marcha longtemps. 

Un soir, un terrible orage se déchaîne. Le tonnerre gronde, 
les éclairs déchirent le ciel. L’étudiant est trempé jusqu’aux 
os. Il aperçoit une ferme isolée, prend courage et frappe à 
la porte. Un vieillard aux yeux tristes lui ouvre. Il semble ne 
pas remarquer la laideur de son hôte. Il l’accueille, le nour-
rit, l’invite à se réchauffer, comme s’il recevait un visiteur de 
marque. Pourtant, le lendemain il demande :

« Excusez la curiosité d’un vieil homme… Mais que 
faites-vous, cher jeune homme, dans ce pays perdu, si loin des 
écoles ? »

 « Je cherche la montagne où le ciel rencontre la terre. 
On dit que nous trouvons réponse à toute question… Et je 
voudrais savoir pourquoi je suis si laid. » 

Le vieillard soupire. « Chaque personne porte un malheur. 
Moi, par exemple, j’ai une fille unique que j’aime par-dessus 
tout, mais la pauvre enfant est muette. Voilà pourquoi j’habite 
si loin de tout autre village : elle ne doit pas savoir qu’elle est 
différente des autres… S’il vous plaît, lorsque vous aurez at-
teint la montagne, pourriez-vous demander pourquoi ma fille 
est muette ? »

« Je vous apporterais la réponse à mon retour ! promet le 
garçon en continuant son voyage. »

Le sentier a disparu. La montagne semble toute proche, les 
nuages l’entourent. L’œil fixé sur la montagne, l’élève grimpe 
parmi des rochers noirs et escarpés. Aucun oiseau, seul un 
aigle s’élève de temps en temps. 

Un torrent arrête l’avancée du jeune homme. Les eaux 
sont profondes, rapides, et tourbillonnent. Impossible de les 
traverser à gué ou à la nage. Il ne voit pont ni tronc d’arbre. 
Soudain, il aperçoit un mouton près d’une vieille barque mais 
personne à l’horizon. L’animal semble malade. 

« Tiens ! Tiens ! Depuis que je vis ici, voici le premier indi-
vidu à parvenir si haut ! » 

L’étudiant sursaute en entendant cette voix étrange. Il 
regarde autour de lui. Là, derrière un buisson, il aperçoit une 
dame âgée.

« Je me demande ce que tu cherches dans ce désert.
J’essaie d’atteindre le sommet de la montagne pour poser 

une question. 
— Pourrais-tu en poser une de ma part ? 
— Volontiers !
— Alors, monte dans la barque ! Je ne suis plus toute jeune, 

je n’ai jamais eu d’enfant. Je me suis attachée à ce mouton que 
j’ai recueilli depuis sa naissance. Mais depuis une semaine, il ne 
mange plus et cela m’attriste. C’est mon seul ami, je ne veux 
pas le perdre. Pourrais-tu demander pourquoi il est dans cet 
état ? 

— J’en demanderai la raison, je le promets ! » lance le garçon 
en sautant à terre.

Finalement, il atteint le sommet. Deux vieillards souriants 
montent la garde.

« Puisque tu as entrepris ce voyage difficile, ta question doit 
être très importante, » déclare le premier. « Tu pourras poser 
deux questions. »

Le jeune homme les salue d’une révérence.
« Si la vieille dame ne m’avait pas aidé à traverser le torrent, 

je ne serais jamais parvenu ici ! » Il demande alors :
« Pourquoi le mouton seul ami de la vieille dame est-il très 

malade ?
« La semaine dernière, le mouton a avalé une émeraude. 

Ce joyau le rend malade » répond le premier sage. « Donne-lui 
cette herbe et il crachera le joyau. »

L’étudiant s’incline et le remercie. Il s’apprête à poser sa 
question, lorsqu’il revoit le vieillard triste qui l’a accueilli pen-
dant l’orage. La première personne qui ne s’est pas moquée 
de lui a une enfant muette… Ne pas pouvoir rire et chanter, 
n’est-ce pas pire que d’être laid ?

« Pourquoi ? Pourquoi la fille du vieillard est-elle muette ? » 
demande-t-il.

LE JEUNE HOMME, LA MONTAGNE 
AUX DEUX QUESTIONS

COIN DES ENFANTS
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« Parce que le mari dont elle rêve, une personne juste et 
lettrée, n’a pas encore surgi dans sa vie, déclare le deuxième 
sage. »

Les deux sages disparaissent alors dans un épais nuage. 
Lentement, tristement, le jeune homme redescend. Au 

bord du torrent, la vieille dame l’attend.
« Ton mouton a avalé une émeraude il y a une semaine ; 

elle lui fait mal ! Tu dois lui donner cette herbe. »
L’herbe avalée, le mouton recrache l’émeraude. Il va beau-

coup mieux.
La dame lui tend l’émeraude : « Garde-la en souvenir de 

moi ; elle te portera bonheur ! » 
L’étudiant traverse la forêt, descend au pied de la montagne 

et, la nuit tombée, arrive à la ferme de son premier hôte. Dans 
la cour, une jeune fille vêtue d’une robe de soie distribue du 
grain aux poules.

Il la regarde. « Elle a l’air si triste ! »
Il imagine la joie du père en apprenant que sa fille recouvre-

ra la parole et épousera un grand lettré. Il ne se sent plus aussi 
malheureux de n’avoir pas de réponse à sa propre question. Il 

se presse et frappe au portillon.
« Soyez le bienvenu, seigneur… Nous vous attendions. »
Surprise ! La fille vient de prononcer ses premiers mots. 

Sa voix est comme une clochette d’argent toute neuve. Lui 
s’émerveille.  

Le père danse de joie en entendant son enfant parler. Il 
décide de la marier au jeune garçon.  

Le regard plein d’amour de sa jeune femme persuade notre 
héros qu’il n’est pas si laid, après tout. Cela lui vaut un air si 
joyeux et un sourire si radieux que bientôt tout le monde le 
trouve fort agréable. Pourtant, rien n’a changé ni son nez ni ses 
cheveux. 

« En pensant aux autres et en les aidant, nous finissons par 
apprécier ce que nous sommes vraiment », conclut le jeune 
homme. 8 

Partagé par Esther Ah Kiune, directrice des Ministères des Femmes, 
Fédération de La Réunion, La Réunion.

Cette histoire est une version révisée du récit de Béatrice Tanaka, «La 
montagne aux trois questions». 
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Dans le livre Libertad Financiera: Principios bíbli-
cos de Administración, fidelidad y generosidad (2017) (Liberté Financière: 
Principes Bibliques pour l’Administration, la Fidélité et la Générosité), Billy Biaggi, D.Min., vice président 
général de la Conférence Générale, et son fils Carlos Biaggi, Ph.D., doyen de l’école de commerce 

de l’Université du Moyen Orient à Beyrouth, partagent 
leurs  expériences de vie et leur compréhension de la ges-
tion biblique. Ils fournissent des pistes pour notre croissance 
personnelle et pour l’éducation de nos enfants. Ce livre est 
une invitation à embarquer pour un 
voyage sûr vers une liberté financière 
fondée sur des vérités éprouvées des 
Écritures et de l’Esprit de Prophétie. 

QUELQUES SUJETS INCLUS SONT:
•	 La fidélité comme une expression de l’amour et de la gratitude 

envers Dieu. 
•	 Le sens de “une dîme pour toutes choses.”
•	 Le sens des  “promesses” d’offrandes.
•	 Atteindre les objectifs de la vie à travers une bonne gestion des 

finances de la famille.
Ce livre inspirant et profond est disponible en espagnol de ACES 

(Asociacion Casa Editora Sudamericana).  Vous pouvez commander la 
version russe à SOLPH (Source of Life Publishing House) à Zaokski, en 
Russie. 
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